
LE SAMEDI

nom. Cette grande damne vent bien, pour des raisons que vous
n'avez pas besoin do savoir, ï'iritéresser à atoi.

Cémarine comprit qu'il sagissait d& Mmei de Fallière, du la mère
de Marcel !

Elle ne put réprimer un fraiRs.-ment.
-Donc, la comtesee va venir ici, Je voudrais qu'elle vous y

trouvât seule. Vous lui dir z que je suis à la Sorbonnf,, au cours de
chimie, et que je nie treir-ai pas à rentrer, Elle en profitera sans
doute pour vous poser quelques qeiosà mort sujet,

<'Comme il faut tou.t prévoir, établisso,;ns dl'avanlce les~ rpenses.
En principe, vous Te lui rJii z quo du bien de) votre int lore. C'est
compris, le. mère?

-Oui, balbutia Cégariir par L rynisme do ý.on filii.
-La comtesse voua d._,ciaudei-a ckt ishonent si j'ei quitté S'ivi.

nia. Vous lui répondrez nflmtv unVous avez bien raisi ?
-Hélas ! oui, monsieur, ot ce n'e-t pas ce quo vous faiteu do

mieux.
-Ça, c'eýet mon nfft-ire. Ah ! n'allz 1 a., lui dire à la comtesqe, que

je suis èe.Elle l'ignore.
-Malheurf.usf.meut, »îre&rJýcq-, e .: vitro enfant aurait peut-

être trouvé un appui auprès da cf.ti! dawe, si, vraimeent, elle siso
resse tant quo cela~ à, xo<i .

-Ça, c't,ýt crccore mon niffire. Lýt corettsïo vous demnandera bi
je travaille beaucoup, Vous3 r jit"dre..z: (nrsmn! t vous
ajouterez qu'il en ii, toujours été ainAi. Enlîn < il importe que cette
excellente dame remporte d'ici lit p'L»ýIiv e lute opinion de t!on protigé.
Je puis compter ýýur -ectrc d'%ouoamn!, "tcop%',, sur votre inte;l-
ligence ?...

-Maiis certaÎi-n£%tit, monrieuz .cus
-vous me rendrez 1Û. un gre&-sil service, et comme tout siervice

mérite une râcoaipense, v-oilJi denx oi pour vo~tre peine. Je vous
les donne de, boa coeir.

Ce dis4ant, il jeâta s):r la tvble d.rx pïiè-tes do vingt fi-aiiz-t.
-R)ma1sezZ doac, lit >x,ècr Nu foâtèm, pet% la peÎebonche.
Mai Césarine-, indignée, L l 1 dc t tb!e, wi~ris toucher itu prix dies

horribles meniong 's qui. ti.,;i fiUi impsa
-Leï dévoueimnt qui qc ftit [py r, dit-el li, ne6pasi ,incère.

Vous auriez tort il cowopWor uemoiij3; cpti c-ýb argent. En
pareil cas, je pereiiJ au pt'i offrant, et votro ct ulesse it'atitaib, pour
savoir la vérité, qu'à y mottre le prix.

Jacques acceptit la le-net r:'i i is stt poche ze doux louis.
-Soit 1la mère'. Vous êteï (I une. profondeur vertigiuieuse. Si

Marcel était là, s'il vo.i uea't il prendrait dos not-xs pour l'un
de ses prochains9 reans.gi3

Ca, nom d3, 11.rc3l fib rougi' éaiie
En parlant ci léèrm t lai dxat il avait volé la mère, le

fils do R stoajou m,.ttait le cornblt) à son iguominie.
Il enveloppa sa servaxitA d'ten coixi do~i neétillt ât répsa:
-Tout eat bien ca:npri3, bi a wtuzdit ?
-Oui, mou-lieur Jacques, nir.ii il mue ee'ra pénible de traiter

comme une gourgaudine l,1 mè,rt de volze. tr.fant. Elle ne le mérite
pas....

-Laissons cela, s'il vou.q pb.it! Lihre. à vous. dle vue lâclier. En ce
cas, fuites votre malla et 2diez rijoindre StVinia, jeý n'ai pusq btsoin
d'une ennemie danî mu'.mas.

-Oh!1 fit-elle, en su laissant tobr wir un chise, une ennemie?
moi ! Mais voua ne viny' z -lonc pa:ý,, inow,~icur Jacquo. qUý pour voten
sauver d'un dangcr je eeu~prêle à mejcr au feu.

Elle éclata tri ,anglots.
-('est bon, fib-il, un nt) vous de.a pivi tkktt. N., pleurcz pas

comme ç%, v'oms allez rewu po;r-kir liviiltur.
Il rentra dans ea eho;uib!t,. 'hb' avi-c rEcherclie et dit à éa

rine avent de sortir:.
-La comti5sseF arrivora sur Is ioi- liFiizis, Je) strai rcitré une

h3uro après. Au r-3voir et r';id'av-arias.
Céiarine n'avsib piti prévu <Wie p-aurraitpr'~ so tronvor un

présence de la mère d'i Ktrect..
Depuis les ~ofdrcL op~ n .i, h wrprrechait sens

cesse de se faire, pa.r sort aihn, n oi dc l'ifâm .sperclserie.
Il était dans --a (eta)dc Pe tru.V"r sci ýpr force à dea

actes crittinl-i.
.Jadis, pour ÙYha .~ à son ii, cle rie l'avait l'sdénoncé;

atijourd«bhui, pour *,..~ on tiý'Ic di onnum-, cUuý le laksait con-
BSemr )a plus odicuit) de.;wpeur

Ce pau vre, lviarcel ! ïi (kirst, si bort, -Ài ntufliginib, si (ligne (le
toutes lea rrs~p vi une méro. 117t mèrc dévouée, riche,
capable de l'arraicherý i, la vi.*e du xièequt'il ua;ijalit loin d'lett il
n'en savaib rien ; eit u;n autr;1, ,on imsi d'enLinco. i'étiiit emparé de
de cetLe protectiton 6t roi~~idéjà kt'*af~~ un in-sttuilent dle
fortune immnédiate!

Quelle angoisseo que deý mentir à etýtte reolheiureuse femme, que
de lui vanter le ecê'erât qui d~uaiid sa créd'îllitd 1

Après avoir tout rnis ru ordre d.:i,î la ison, Césarine s'assjit
auprès de la fenêtre et guetta l'arrivée dle la comtesse.

Jouerait. elle ce rôle atroce, indigne d'elle ? 1 hélai ! avant le cri do
justice retentiesait dans son cSeur celui dei son âiiiou maitornel.

Elle ne pouvait dénoncer Jacques sans Io livrer, ean- le perdre à
tout jamais.

D'autre part, elle songeait à Maie Peotitot dont ue telle révéla-
tien anéantirait les plus chères esperati>s pur s-a fille adoptive.

-J'aurais dû, pensait Césarino, retourner choz eille. prendra ëon
avis. Elle seule est en mne.ure de, mie fi)ttrtiri !os moyens dle .4auver
Jacques. <le lui permettre de s'expatrier. Ali 1 s'i voulait, coamme il
pourrait être heureux à l'étranger. avtc: S-ivinia et sft pstita Laro I...
Oui, c'est cola.. . rien rue presse...ý Je v-ýrrtai Mwei I>titot, ct noua
forcerons Jacqueq à réparer toutes ,es fiiite.

Elle venait (Ie prendre cetta réso1ution, lorsqui'un lîcvo .s'orrta
devant la aisol.

Césarine se pencha à la fenêtre et vit d'csncidro du vL'éhile une
âeme en grand deuil.

-La voici ! se dit-elle. O1h ! mon Diec, il vat fa,ýlir mentir à cette)
pauvre femme, qui vient pour la pr-iiièro fois:, il-ii4 le% maii.son où
habitaib son fils, où eu ina'heuriieux enfant à Lubi tant tdl privntions
et si Fouvent pensé à elle.

Let sonnette a tinté.
Cé-unrino se dirige lentement vers la porte.
Elle ouvre, et c'esat à pe3ine Fi elle o4e alotrle) ricgr'.l 10 la

v'isite use.
-Monsieur Jacques D'Iémond?
-c'est ici, madame.
-Annoncez-lui qtge la personne q'il attend CAt arrivée.
-M. Brétuond, dit lat R ssanjon d'une uoix ti embloit,, vous prie de

l'attendre ici. Il va rentrer tout à lhue
-omment! il èEb sýorti ?
-Mlorîsisur est à la Soibon,.'., au courc do0 chimie. , eî' la puineo

d'entrer.
Mwe de Fallière hésita une o d, poii î'îi-î se ql(ctl- à çmaîssejr

dans la salle à manger, dont Célarine avait outvierte la porte.
Uun épais voile Poir lui m 'qitle og
Peur éviter toute question, la% R'-ao o Iiât'it ver.- .3a cuis4ine

lortique Mme de Fflýière la ap'.
Le supplice cotmenaça.
-vous êtes Madame Virico ? lui edît 1: -;i î>ituHe.
-Oui, madame.
-Aseyez-vous., J'ai quelques3 ren*)grciierLi-' : vou-3 (loiimider.
Jacques avait bien tout prévu !
-Votro maître, continua la cowitoc »t'a pn-.li do vom;. Je s'ais

(lue vousa êtes veuve% et que vous a'vzrz iSprouve (L., d caris
-Oh ! oui, madame, (la t!é-j grandL clusgrire.t
-VOUs, n'êtes pas3 la seule ; ma pauvre &i-uuuu ! inti-i le iia*&heur

des uns n'atténue pa3 celui des aoitres. lhqvuaéhzsos ris-
r-ources quand M B.-éitonid vous a prisie à i-on secrvico. P'rme"ýttez-
moi de vous assister. Voici Uri billot do c,ýrît f1rssx;c (1110 jUla1ifs
chargé M. Rrémond de vous offvir do it., piî! t. Je >,oii heureuse do
voue le donner moi-mêmïe.

Cése rifle rrf usa noe.
Elle ne pouvait rien accepter dec colle quurc orrible f:tlité

l'obligeait à tromperidinm".
-- Je comprends et j'admire votre fi;ort, ,i i la coatît-!! ; misi

vous avez tort de n,, pus axccepter un icours opii vou:s ce eL4',jrt (Io
bon coeur. Au moiam, êtes,: vr-4 heurc':_so, ici, -N. 1,>:émond voti-; U'dt-
il la vie douce ?

-Ti ù douce, madauna
-Vous- lui êtes très e.ttachée(, pare- il-il
-Oui, madame ; on rie ,!aurtlit l'êl'e'.;a 'e
-Je bens, à votre ton, (lue vous êt(vi s nF c et. cul;î une l'aib r

plaisir: lat reconnaimsance est upqt.) i' '-i *azeo àa 01r'ih oi
auissi, j'ai une domestqiqueo qui riue porte, einii- qu'a ma fille, erue tès
vive airtetion. Il est vrai qlu'c-Ho est iý notr.- :r'Jico ie puai., ving-t-
cinq ans passés. Ma'lheurc-entcuiiut, je, Idi l'îîlb ian prcr .Elle1 a
laisadés au payï une é.oe,îr plus â4 qlà'teiL ct tiii i b' î e0 20e1
eoma,. Ma' vieille Madelaine riou~. javitt,,o'ae à la lin d'uî.es

-Elle cri aura bien du che4gu;i, dit <é-rza ce li maîtres
sont si rares.

Dui moeiment quL'on rie parlait pluas de Jucqju In Re Vi ;to tait
toute (lit4potée à causer.

-A propor, fiý lat comtcss-e, le ilýçai~-b de(k ~ !;t. ~''i'r à
chercher que)lqut'un de cor iaic peur litCC,« i C? Si la ,,lae,, vOil
convient, je suis di,ýpoeéu À vous l'offrir.

- Merci, madame ; iaiit je ve s1uitt.,--u âttai Jîtcquce, à
moins qu'il ne aiz congédic.

-il y sc-ra forcé, d'ici pau, par line trâail aj1l'a.p1r on pro-
vinco.

-Loin de Paris ? fit G'sarine avec iîsI;,e
-Dans le Brry, près (le Lai Châre M ýIjl ;iteý C1a.^ttturoux,

de aorte que, ai vous étiez à tion !ervic', v:las: vou1s r:% îel£rez
de M Bremnond.

-Madame St vraiment trop bonne ..


